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dé la sixième brigade d'infanterie de — Dans la séance de la chambre des 
la garde, "et du ere des gardes | députés du 3r, le ministre des travaux 
p 5 
de Volhynie, à été noñimé chef d’état- publics a présenté le projet de loi sur 
major dufe corps d'infanterie, en rem- | les gra andes lignes de: chemins de fer, 
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le chémin de fer de St. Pétersbourg à | vera, dit-onméduit à 28 millions envi- 
Tsarskoe-Selo ; a donné un chiffre de | ron,tant-par les économies introduites 2 
599:16r passagers” La recette a été de | dans l'exercice’ des divers ministères, 
216,535 roublés 2 copècks d'argent, la | que! par’ l'accroissement dans lesre- ; 
+ dépense de 139:119 roubles a., et le | cettes. -Le moñtant des crédits à ous 
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© Pas, 31 Janvier. =La grande dépu- | dans les bureaux pour procéder aure- 
; tation de la chambre des députés, char- | nouvellement mensuel de leurs prési: 5 a 
gée de présenter au roi l’adressé en ‘dents. etide leurs secrélaires. “Gette 
réponse au discours ‘du trône, a été opération estimportante, car c’est dans ` ~ 
reçue par S: My h T. 3 heures et | les bureaux, tels qu'ils viennent d’être E 
demie du- Soir— | Saut: Ayant don- organisés, que serónt nomméesles cöm- = 
né lectüre de cette. adresse, S- M. a ré- missions du budget et du projet d e 


pr qu ‘elle était profondément tou- doi sur les chemins de’ fer. ser élec- > 


-chambre; et que c'était à Pheureúx ac- 
*- cord de tous les pouvoirs de l’état, que 
Ja France devait la conservation der 
“Fordre public, et celle des libertégna-. | 


gs pr “25 V1 it ` k Stidi 


ont été ‘assez: vivement disputées. Les 
‘candidats éonstitationnels ónt obtenu : 
ia nominations; ceux de l'opposition 
en ont eu 5; tés MM. Thierset p E. 


a mm 


neron présidents ; M. Malleville, Sapey 
et Grammont secrétaires. Les nou- 
veaux“ bureaux ont ensuite 


ture des deux propositions de MM. 
Ducos et Ganneron sur la réforme 
électorale et sur Îles incompatibili- 


tés. — Ces deux questions ne peu- 


vent manquer de donner lieu à des ! 


débats très-animés. Les ministres eux 
mêmes ont déclaré dans les bureaux, 
qu'ils n’entendaient nullement s’oppo- 
. ser à ee que les propositions en fus- 
sent lues en séance publique, parce 
qu'ils étaient décidés à les combattre 
au grand jour, à la tribune. 
— Tous les journaux français sont 
remplis de réflexions contradictoires 
sur les deux dernières séances de la 
chambre des députés, et sur le résultat 
définitif de la discussion de l'adresse. 
Ee Jourrät des Débats et la Presse, 
organes du parti conservateur, sont 
d’accord peur déplorer les scandaleux 
débats du 28 et du 29. Le ministère 
estsorti vainqueur de l'épreuve, dit /a 
Presse, mais il està craindre-que le pou- 
voir, -qui-esthbeaucoup plus que le minis- 
tère, n’y ait reçu ce éruelles atteintes. 
Les journaux-de l'opposition poussent 
tous dés cris de triomphe, et sont per- 
suadés que existence: du cabinet a été 
sérieusement conipromise par la dis- 
cussion de l'adresse. Ils regardent 
s comme très-significatif le chiffre des 
156 voix.qui se sont prononcées contre 
le ministère; sur:près de 4oo votants, 
disent-ils, M. Guizot n'a eu que{o voix 
de.plus que l'opposition. Les feuilles 
ministérielles, deleur côté, 
À que ‘la majorité ‘qui s’est. prononcée 
S en favehr du cabinet -est imposante, et 
«jue la.chamibre. vient de donner au mi- 


trouvent 


nistère du 29 Octobre un nouveau té- 


moignage de $a confiance. On voit donc 


ajue les deux partis s'attribuent égale- 
ment la victoire; mais, fait observer la, 
Gazette d Etat de Prusse, les batail- 
Jes après lesquelles : les deux camps op-|| 


i FES posés chantent un te deum, sont ordinai- 
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décidé | 


qu'il y avait, lieu d'autoriser la lec-" 


rement suivies d'événements impor- 
tants. 

— Plusieurs journaux avatent an- 
noncé que, durant la discussion de 
l'adresse, les troupes de la garnisom 
de Paris étaient restées en partie con- 
signées dans lenrs casernes” Le Moni- 
tei? Parisien dément ce fait et ajoute: 
Ce qui est vrai, c’est que depuis plus 
de deux ans, et presqu ‘immédiatement 
après la déplorable tentative du 12 Mai 
1839, Paris a été l’objet d’une étude 
stratégique des plus complètes, dans 
la vue d’ärriver promptement, et par 
un habile emploi des forces militaires, 
à comprimer, dans quelque quartier 
que ce soit, toute tentative de révolte 
à main armée. ; 

— Le carnaval de cette année est 
très animé. Les bals masqués sont plus. 


nombreux et plus fréquentés que jamais. 


Ce n'est pas seulement la jeunesse de 
toutes les classes qui, vers l'heure de 


minuit, se presse tumultueusement dans. 


les salles de l'opéra et des autres thé- 
âtres, des gens graves et d’un âgeavancé 
sembléfit aussi prendre plaisir à ces 
fêtes bruyantes.. Les bals du grand- 
monde se succédentégalement sans in- 
terruption. M. de Rambuteau, préfet 
du départemént. de la Seine, a donné 
hier son dernier bal qui était des plus 
brillants. D est vrai dedire:que peu de 
souverains ont des salons de réception 
aussi magnifiques que ceux de M. de 
Rambuteau, et où plus de luxe soit 
étalé. Jeudi. gras, aura lieu le dernier 


bakà la cour; plus de,{000 personnes 


Y ont été invitées. Vendredi, le duc de 
‘Capriola, ambassadeur de Naples, re- 
cevra Pékite du monde parisien. Après 
lesi soirées de la comtesse. d’Appony, 
celles-de- l'ambassade napolitaie: ont 
le plus. de vogue.-Samedienfin ,le.duc 


d'Orléans donne 1m bal costumé. jies 


billets d'invitation envoyés äscette.oc- 


casion , “indiquent à chaque: personne z 
le costume gwelleidevraiporter. : R ee 
“Lonores;20 Janvier. — Te Roi Fré- 
dc Guillaume IV est le huitième sou | 


| 
| 
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verain étranger, invité à venir ténir sur | stimule leur zèle et fait un appel à leur 


le fonts de baptême l'héritier présomp- 
tif du trône de la Grande - Bretagne, 
mais il estlesecond qui se soit rendu 
personnellement à eette invitation.Dans 
les temps reculés, deux Roisde France, 
Gharles IX etLouis XIII,ontétéparrains 
des deux princes Anglais qui, plus tard, 
furent rois sous les noms de Jacques I. 
et de` Charles II. Frédéric Guillaume 
rer, de Prusse, et le duc de Saxe-Gotha 
ont été parrains de Georges III, né en 
1738; le duc de Mecklenbourg-Strelitz 
a été celui de Georges IV, né en 1762; 
l'Empereur de Russie Alexandre a été 
celui dela reine Victoria, née en 1819; 
enfin le roïdes Belges, qui vint alors 
à Londres, a tenu sur les fonts de 
baptême la jeune princesse Adelaïde 
Victoire, fille de la reine aujourd’hui 
régnante. 

— D'après des rapports :officiels, 
le nombre d’armes et autres effets con- 
sumés dans le dernier incendie de la 
Tour de Londres, n’est pointaussi con- 
sidérable qu'on lavait cru d’abord. Par- 
mi les curiosités dont on a à regretter 
la perte, se trouve un trophée d'armes 
prises:sur les Chinois à Tchusan, tro- 
phée qui avait été érigé deux jours'seu- 
lement avant l'incendie. Plusieurs gros 
canons chinois se trouvent encore au 
milieu des décombres.. Toutes les au- 
tres pièces d'artillerie, conservées com- 
mie trophées et qui ne sont point en- 
tièrement détruites: seront modelées de 
nouveau et refondues dans les ateliers 
de Woolwich. La perte occasionnée | 
par l'incendie estévaluée à 250,000 li- | 
vres.sterlings, : (10:000,000 de florins 
polonais). 

— A Dublin, le caidas conserva- 
teur, M. Gregory, a eu encore l'avan- 
tage dans la-seconde journée de élec- 
tion. O'Connel, justement inquiét du | 
résultat définitif, vient d'adresser à ses 


patriotisme. 

— La frégate de So canons «le War- 
spite» commandée par lord John Hay; 
est désignée pour transporter lord Ash- 
burton, envoyé extraordinaire, aux E- 
tats-Unis. 

Le vaisseau de 74 «le Hastings» ar- 
rivé récemment à Portsmouth, de la 
Méditerranée, recevra à son bord le 
contre -amiral sir Thomas Cochrane, 
nommé au commandement en second 
de l’escadre qui opère sur les côtes de 
la Chine. ý 

La frégate le North-Star et le brick 
de guerre l’#rlequin, destinés tous les 
deux pour les mers de la Chine, ont 
touché, à la fin de Décembre dernier, 
à Madère. A Plymouth, on achève, 
avec toute la diligence possible, l’arme- 
ment duvaisseau-hôpitalle Minden, qui 
a la même destination: On dit encore 
que'la frégate à vapeur de 350 chevaux. . 
le Fixen, va aussi partir pour la Chine. 

La Haye, 27 Janvier. La dot de la 
princesse Sophie, fille du roi de Hol- 
lande ct fiancée du grand duc hérédi: 
taire de Saxe- Wéimar, s'élève, indé- 
pendamment du trousseau vraiment ro- 
yal,à trois millions de florins eu argent 
comptant (à peu près douze millions de 
flor, polonais). Il est à croire aussi que 
le royal aïeul. fera un présent de noces 
considérable àtsa petite fille, qui était 
autrefois sa préférée. 

Mani, 29 Janvier. — A mesureique 
lesdébats surl’adresse dans la chambre 
des députés. avancentwers leur conclu- 
sion, l'opinion s'accréditede plus en plus 
qu'un accord est désormais* “impossible 
entre le ministère et la majorité. Le 


vote de la chambre viendra prôba+ 


blement-confirmer cette opinion. D'un 
autre côté, comme une confiance: ré- 
ciproque iet sans limites existé entre 
les membres du cabinet etle régent, 


concitoyens une lettre datée de l'hôtel |l ~est difficile nde. groite qu'Espar- 


‘de ‘ville, et danslaquelle, en présence 
de l'imminente victoire que le “parti 
tory est sur le point de remporter, il” 


tero sacrifie le ministère, Monsieur 
Gonzales, “présidentdw ‘conseil , {s'est 
formé à la tribune; il a presque seul 


torité,. voulu trancher .des questions 


soutenu tout le fardeau de la: discus- 
sion: son calme et sa froide logique 
ont plus d'une fois dérouté l'opposi- 
tion. 

Il'est une mesure récemment adop- 
tée par le cabinet, et présentée par lui 
aux cortès, qui pourra, dans les esprits 
des masses, lui faire plus de tort même 
que des échecs parlementaires. Le mi- 
nistre- de ae et. justice, a rédigé un 
projet de loi consacrant une sorte de“ 
rupture ouverte entre les cours de 
Rome et de Madrid. Ce projet. est de 
nature à alarmer toutes les consciences. 
Les évêques se prêteront difficilement 
à ce qu'on leur demande. On dit mé- 
me que déjà l'archevêque de Tolède, 
prélat d’opinion libérale cependant , 
a protesté contre un projet qui n'aura 

eut-être.pas l'approbation de lacham-» 

re, ict ila menacé d'émigrer si l’on 
voulait le forcer à se mettre en état 
d'hostilité flagrante avec la cour de 
Rome: Le tort du ministre de grâce 
et justice est d’avoir, de sa propreau- 


délicates et ardues, qui auraient dû 
fournir matière à des négociations entre 
les deux gouvernemens. 

—Laquestion des cotons préoccupe 
fortement. les‘ députés catalans. Eiin; 
dustrie de la Catalogne, sous quelque 
rapport que l'on envisage la question 
des tarifs, sera toujours compromise. 
Si l’on élève le droit, il en résultera 
un grand. développement.de la contre- 
bande; si le droit est abaissé,. les co- 
tons catalans ne pourront soutenir la 
concurrence avec les cotons anglais: 

L'opinion générale dans les cercles 
diplomatiques, est que le cabinet an- 
glais ne garde M. Aston à Madrid, 
que pour éviter d'avoir, avec le gou- 
vernement du régent, les difficultés 
qu'a cues le cabinet français. 

Arnenes, 16Janvier — Sir Strafford 


Canning, ambassadeur de-la Grande- | 


Bretagne, arrivé ici de uis une quin- 
zaine de jours, se trouve ’objet de toutes 
“les conversations, et le centre auquel 
‘xboutissent toutes les conférences de 
nos diplomates. Cet-homme distingué 
apprécie, ayec beaucoup de justesse, la 


situation de la Grèce et ses relations 


‘avec la Turquie. Il a eu plusieurs en- 
“revues avec le Roi, et nul doute que 
le séjour momentané de ce ministre 
‘x Athènes, ne contribue beaucoup à 
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håter la solution, à l'amiable, des dif- 
férents qui existent entre les gouverne- 
ments ottoman et grec. Sir Strafford 
Canning partira incessamment pour 
Constantinople. 


MESGELLANBA 


L'intermède joué, hier, entre les deux 
pièces francaises etqui a fait rire de si 
bon-cœur, est la reproduction de quel- 
quesuns des cris de Paris que M. Henri 
a imités avec une vérité parfaite. La 
boutique à 4 sous nous a paru, toute= 
fois, éveiller un séntiment pénible chez 
une partie des. s ectateurs:En effet com- 
ment ne pas Te ce malheureux 
enfant, qui, le matin, de sa voix fraîche 
et argentée, offre aux passants sa 
marchandise, et qui, lorsque de :s6ir 
est venu, s’est tellement.enroué.au mé- 
tier que-lä misère le, force de faire; 
qu'il.ne peut plus appeler les chalants 
que par une pantomime grotesque. 

M. Henri a été rappelé après cet inter- 
mède. 

Kettly oule retour en Suisse, est un 
charmant vaudeville; les couplets en 
sont jolis, les détails gracieux. Mme 
Armand a joué avec âme, avec une 
gentillesse, et une naïveté ravissantes. 
Nous voulions faire l'analyse de cette 
pièce, mais nous préférons vous en- 
gager à l'aller voir, si on la donne 
encore. Tous les acteurs ont très- 
bien rendu leurs rôles, aussi ont- ils 
été tous rappelés après la chute du 
rideau. na i 

Qu'on nous permetteici defaire une re- 
marque. Il nous semble js le public na 
pas ‘été juste envers Me Sliwinska, 
qui dans Zoéou l Amant prété,remplis- 
sait le rôle de Zoé. Outre que Me Sli- 
winska est jolie,elle joue avec une grâce, 
une finesse, une coquetterie qui méri- 
taient cértes, selon nous, des ‘applau- 
dissements:, i i 5 
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Arrivées :le Prince Dolgoruki, venant de 
Russie; FelixDunin, ingénieur, venant deRa- 
wa;AndréBazylewicz,inspecteur de gymnase, 
venant de Kielce. 


Départs: MM. le Conseiller d'Etat Nie- 
mojewski; le Colonel Bert, allant à Kowno. 
pee 
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